
LE TRIBOULET.

Une Lettre d'Epouse. Petit û petit le ceilin (le fer dut Paci- Ca et La.
lh1 î,e se construit, on1 n'en fat pas beau __________

d~~~~. ~~~~~ ~coup à la fois, il est vrai, C'est unle justice Àqo o ictrsrcran ues

Je sis arrivée hier sou ir en bonne santé, p roerbe, qu~i vares, aie.nîm dal Si 0ous tenez inlxibýletiieît à< votre (lire,
mon oncle et inaii tante, la etaeu il fau proverbe, que dOlCd i i*< is ii on v'ou traite de buse, de borne, de tteL,
station, ils étaient bien heureux (le me /fauits, Verront lit terminaison de ce chemin (ei. ...... Àlamidebil-
voit, mais bien trkstes en lie i'.') 1-crevant /que l'on a bien voulut appeler la a<etien (je vos idées, on1 VOUS appelle canaille
p?.t4 Tu lie peux e'îîuagîiîei con.imie tu Ille <>ou de < 111(1e.g;o.ete
mianques. - Nous aionis ce matin< des~ Les ulaa Ist miiiliis sont trop) intel. asg em uiîrsnedu

pains~~~ ateurpor jeîi', ils, ét:iimt lihgent lpour' avoir mordu àî cot appât cii- >
déliciux.-Je désire que tuilne t'Oîiii's chanteur, et ils sont trop hommes priai- JuiiC.m.tx '111 papa.)
pas pendant ilon. absenece.-Ne garde ' qa (uoi pour ignoeru qu'il sentit infiuimenîiît Ltc orfieu hiMdmx
la viande cii haut, elle pourriait S*«billitm'. ï, pus court, et surtout îmoins couteux, dle
-lses.tu à moi, chéri 1l 01 -ii ta étais î>aLSscr tranîquillemaent par l'Isthumue de' . pornjunl(lSinFat
ici polir Une heure, seulemîenît 'Madame sue (Ille lelIir (îéî>'î'(jueî' ;li C'uîîd'î c1c qui emýgO le trop1 p)lein de lat jiojîti

Q'I. t'a t'elle apporté tes cliveniises j'es- pont' traverserle ontiet ettot à allrudbsaquesr
])èr que les dlevanîts tW Colivieimdrouî t. -Tu de nouveau sur l'Océatî Pacatique ; ils

trouera leubos (le paini dauîs la p)em savemit parfitimneit, (Ile pour transporter Uit sln ide ortiment dle Coui'Li'tes,
(111e, .J'ai oublié de te le dire quanîd je fseulemenoIt ving(t Imîjîlo lîomiîmiîes avec les blances-,, les meilleur niuatelié (IL tolite la

sui p'te Q'a-t fat ie sir e-t nîniieîs e )poiînetît ville, vieit d'être rèçu chtez 1-1. 1-1. Fiumrus
triste (le lie pas m'ir vcti' 'u satires à ce corps d'armîée, sur unl chlin -'il à o, i u $ts
lulie pias 'ééue le lait touts les matins, une1 sele voie, sans interrommpre l traflie e.Iat'. ' în'i
et ouvre le poliuamgr er voir bi je orLeue lfudat;haiu- s'maiîs _

Il'% ali pas laissé (les pome (le terre.- et qîu'ils a.radeîtt le tetîiîpS dle perdre viengttuu.' 4siu
S'il v en al ell(s doivent-êtra gâtécs a pré- l'oiîîs m, psses0jli indciennmes; s'il leutr lc Jfatre.-spèce d'aimal tpourquoi

s~nt -Coitrien s-tu 1 Ecm'is-imoi )on- f~ulîtateir lsscîî 0j(l llm ie Inas tu pas rév'eillé àî 9 heures
guemet. je te l'avais recommtaindé 1 '

Tat femtme qui t'adore. ti alqu.Le Domtestique.-"l Ah ! M'sieu, je n'ai
pas oséP. S. -'Ne mets pas la théière sur' 1<e U imnuise lot (le îmrlnds-iélc, Le Jet'.."lt pourquoi nl'as-tii pas

îuo~~~le. n bas pr'ix extraordinair'e v'icnt 'ri-osé, double idiot!t
ver chez IL. 1-1. Pi(;Eo. & Ce., .51 rte - L e .~iu.- D)ame, M'bieu, c'est

Uit muarchand dle jouets *de la rue Spar'ks (Illex qe M'sieut dormait!
mtarié récemment, se sert des expressions Décidément lacaile rnilnvr
les plus douces cil par'lanit à sa femmine ; à oots dan ce t'te teriei àvier UnVi jour quatre jeuînes habitués de lat

denèeetun vilain peti b ocopt 3 naion <e xiuviss Coin' (le Police viennenît rendre' conîpto
vintachterun oue, etle art Il(, ompt 38illizos d mauaiss iimu auti'ibuutal (le leurs nouvelles peccadillles.

étilnt occupé appela safenmme et lui lit l>par quartier', le carré Anglesea à' lui tout .A t moment oiù les agents <le police
Mon petit aigneau, sers donc, ce p elalaaite<es uer :iu nilc i ffl'aient leuir faire quitter la salle d'audi-d'une vingtaine (le ces repaires, et circotîs- lun ls qhiomie, je te prie." Le gaiiîii flût servi pt'utLace emîgrvlieecr, 'cl )IIl-oce, 'n(e condlaûmnés, n'apercevant

et S'enl ;îla..-Quelqme temtps pè il r*e- plus lgavat encoret l'écil avatîbhi-, rèvint pouir chm:tngr soli jouet, et le nial'- que dut quartiet' s-, trouve entre dleux delu la ?aqutei avait par erre'.
a I bîtîîbe ids de <rsitiil- le u tqiaatgis rtrechaitii< li e 'aei reronni.si pa's lei pe- 'a s;ans, dire (Iue les autorités lie S'i Ali çtL, s'écie t'il avec impudence, oit

Iad1qui l'vi ev.I 's eptt-ickilit autour (le lui <les :eýgards soupl.
u, onisieuri," répondit le nmoutardî. . 7riD pulu mupres e

u"nca ~~~~~~Junes enfants qui fréqucîtteut cette çuesi a<ot ' oer c
écqlle -voientt le vice s'étaler dans touite sa Ili-

LsTIBOLICE suggère aui Célèbre Edi- deur, piurvut que leur tr'anquillité bu'srreanule-arhnlie sce
soni (le construire unt limnt puissantt, afint craitique ltc soit pas troublée,, c'est tout ce le amevilleut leciz her se truv dan,

'ttii'l'un. v-r l'autre les deux célèbres qu'il leuir faut. ibas-llche.1 I.Pîox& o.
rameurs H-anllan. et courtnley qui Otît l'air 'Le citoyen émnntt qui a été Choisir le 51 î'ue susse\.
de se fuir réciproquenment, il engage épale- voisinage dl'unî <le ces bouges pour y lits-
muent coîîrtiîey a laisser <laits sa, boutique taller une école publique, a fait pm'euvie cin JTohn Jarvis était un granud peintre
<le mienuisier "a scie et ses autres instru- vérité dI'unei intelligence et d'Une î)eispica- mais il était aussi uin g- d iv'rognte. Il
Ilonts. cité que le publie nie peuit b'empêl)cher <le fûit engligé Un jour pour' peindlre le Por'trait

recoitnaitm'e, et <lent il lui tiendra compte. d'uil certai-ne damme, <l'tiie liguire horrible-
Grâce à la politiquie nationale et à la Allons, voyous, qul ind donc lesï auto- ])luent comnnurîna, à lt, conditioni qu'il lie

protection en particulier les denrées rités3 tuWaélajî qui devraient vecillerl uit boirait qu' uie seule bouteille <lu viin
algimentent touts les joui S, eb le P-imi de ýG bien être (le notre ville et zt la tranquillité à chaque séanice.
cenîts est mtonté à 12. de ses hiabitanîts, secouieront-elles leur Jarvis Consentit et produis*t un jpor.

Il est vraii que Sir Samuel est conivainicu toeutr iîtc:uriée et se itottrouît-elles à trait d'umne ressemblance fi-app.înte: cilI le
que les pâluvres ouv'riers Supporteront satîs l'oeutvre, unei I)lie fois -polir toutes pîour voyant, le imari paruit désappointé.
difficulté cette nouvelle auîgmntationî et nettoyer ces écuries d'Aîugias. Ces len -N'uriez-,ois puIs pui dit-il at
les engage i< attetndr. patiemmenit les bien- teurs calculées provimînemit-elles de leuir peîintre, le fair'e uin petit peu moins.
faits (le cette famileuse politique nationale incapacité ou' de leur mauvais vouloir? 1 C'est 1 dire 11i1 petit pel plus ... .. ..
qui doit sous poil faire dul Canad(a une -Si vous vous atteildiez, répondit
terrSe' cocigute. ID Le mlarimîgouims nie jouent pîlus du cornet Jarvisqilevîitveiiir,.tce (ite3eproduisisse

Bons ouivritersi payvez et attendez.. mtaintenant, ils omit ce que lt-s intiuciens umie magnifique peinture <ie v'otre feouile,
appellulnt - 1'ern'boîtclîîîre gelée." il fallait~ nie donner pluis.qu'une bouteille

La célèbr-e madaie Scott.Si-ddoiis a de Viti à chAàque séance, Je ne puis avoir
offert à son hmari tolite sa fou'tilic s'il Chacun ¶l1onnue des avis, peu les rêýoi- assez d'imagination pour lui faire ne jolie

-voulait s'cîn aller et. .. .. . il est parti. vent, personne ne les suitL figure à moins de deux bouteille:.


